
a çois >. L »ntre eaei/aiteur H i u ç t M taae de 
notre eouaborâteer. 

4 Celui-ci. qai avait pouaaé un cri vite étouffé, 
1-ne perdit heureuseineat pas son eaaf froid, il 
Veorlit de sa pocbe-see revolver test prêt aneé. 
f Pardessus répaele. il tira deux roups de eom 
' arme sur celui de seeagresseurs qui revett pris 
' per derrière. il tira na uosaimi* coup daae la 

direction de celui qui lui faisait feee. 
Les deux malandrins, après une minois de 

stupeur, s'enfuirent «ans pousser an cri. l'un 
remontant la rue du Ballon, VSM 1s Dieu de 
Marc.j. l'autre redescendant vert la rue du 
Faubourg-<1e Kmbaix. 

M. de la ROe ne peut dire S'ils ont été atteinte 
par les projectiles, estaient deux roeeers Se 
vingt S vingt-cinq ans, de tnttls moyeeee, eott-
fés de casquettes, aotaml qeH a pu voir dette le 
nuit. Lui-même n'a été que légwrsment égrati-
gne an front. 

OS quartier, très ne* etsvsv'est jeeaase sue» 
veOlS par la polies. Les euanuce contre les per-
•oanes et contre les pidyiWste s'y multiplient 

trie d e l à venu? K l s c ^ i d p ^ t e ^ a t s e d s 
Sts cambriolée. » y a trois mois c'était le ca
baret A la Maison Btanth*. au coin de l'a
venue Verdi (territoire de Lille), qui était 
dévalisé ; Il f e deux mois, un autre habitant 
de cette avenue était également attaqué. 

Dans cet endroit désert et mal coté, dans 
cette rue du Ballon trus longue et sans circu
lation à partir de 8 ou U h. du soir, jamais il ns 
passe un agent. 

Nous nous associons complètement aux 
conclusions de notre confrère. 

Br igradle i 
s c l a s s e * C a p s r a a v e t Menai 

Nos lecteurs te savent, cette société de se* 
cours mutuels. • décidé dernièrement de 
fonder une fanfare et d'en confier la direc
tion au musicien éminent qu'est M. Kdeuard 
Castetarn. 

Hier, La jeune phalange musicale faisait 
sa première sortie. Les musiciens su nom» 
bra d'une Quarantaine réunis au siège, 10, 

Sises Ribour, se dirigèrent en cortège rue 
'Amiens, afin de donner une sérénade au 

dévoué président, M. Sevséta. De là, ils s e 
rendirent en passent par les rues principales 
rue de l'Are, fj, où les membres du conseil 
d'administration les attendaient. 

Sur le parcours, des brillants pas redou
blés qui font bisn augurer de l'avenir, fu
rent exécutés. 

Bue de l'Arc, autour de MM. Savaète, pré
sident, Faure, viee-préaideut, Déehin, se-
crétaire générai, Bsffln et Nivesae, commis
saires Delval.membre d'honneur des Anciens 
brigadiers, nous remarquons MM. Jules 
Itaeee, président Vankaist, vice-président; 
Marans et Sprit, commissaires des Anciens 
du 145e ; Vanhuffel, Renaudin, Lalenne et 
Chèvre des Anciens soue-oiftciers ; Lubrez, 
vice-président des Anciens chasseurs à pied, 
Boucbery, des Anciens militaires du train. 

Après l'exécutioo rsetarquable Ce le 
MartetUaise, les musicien» et leurs invités 
se rendent à la selle des fêtes. Les vin» 
d'honneur sont servis. 

M. ûéehin. secrétaire général, prend le 
premier la parole. Au nom de* sociétaires 
il reraersie les membres fondateurs et lo 
président du bien fait à la Société des An-
siens Brigadiers. Il rappelle en termes élo
quents les débuts diffleikes de 1s Société et 
termine en levant San verre è>la prospérité 
des Anciens Brigadiers s i (amoraux. 

S a quelques mots émus, M. Saveite 
répond. U ramewli le geerttaire-géoérar 
e t a sentiments qnll vient d'exprimer et il 
l'assure que son dévouement est toujours 
acquis s u s sociétaires. Il conclut par un 
mât aimable pour les musiciens, pour lès 
délégations pressâtes et pour le presse. 
Pei», eux aoeMmaatoes répétées, il offre 
oemms souvenir de la « t e , à M. Oaatelain, 
le distingué obef de (a fanftire, une mngni 
tque lyre en or. 

M. Hobbe, su nom des délégations pre
ssâtes s témoigné sa gratitude pour le bon 
accueil qui leur était kit . 

M. Deaveiet un de nés confrère» ont en
suite prononcé quelques mots 

Après un brillant morceau, la fanfare s'est 

La solennité s'est terminée par une réu
nion intime des membres de la Fanfare. 

P. G. 

J U I t S M «ta t M a n e a e u e . — L e groupe 
lillois de l a Ligne populaire pour le repos 
du dimanche, s tenu s e s assemblée géné
rale dimanche, à 3 h. tp3 de l'après-midi, 
dans la Selle du Nouveau-Lule. rue Noire-

La séance était présidée s » M. Houné de 
rAulaoït, président du Comité d'action, 
ayant 4 ses cotés MM- Desreumaux, vice-
président ; Pilât», secrétaire-réducteur ; 
M* Qeyet, avocat, et qastuuiq membres de 
km Ligue. 

Un publie nombreux dans lequel nous 
remaro^ions quelques ecclésiastiques avait 
réponds i l'hTvrtatron-du Comité organisa-

Après un morceau de musique exécuté 
avec brio par la fanfare du Sud, M. le pre-
sidsot se lève, remercie l'aseistanoe de son 
empressement 4 venir assister à Is séance, 
et rappelle le souvenir de deux membres 
décédé* l'année dernière, qui étaient parti
culièrement stmshés 4 la ligue, les très 
regrettés MM. Brseet Loyer et Pierre Lor-
thiois ; puis il donne Is parois 4 M. Marcel 
Gayet, avocat, qui va •entretenir l'assistance 
du « Repos du Dimanche s. 

Prenez une machine, dit le sympathique 
orateur, la meilleure, la mieux construite, la 
plus solide du monde et mettez-la en mar
che sans arrêt, sans répit ; elle ne tardera 
pas 4 se fatiguer, 4 s'user et 4 devenir inu
tile, bonne 4 h i r e d e le vieille ferraille. 

Au contraire supposez une machine même 
moins parfaite que la première, imposez-lui 
un travail régulier, coupé de repos périodi
ques permettant de la nettoyer, de la greU-
eer; il est évident qu'elle fournira un bien 
plus long servies. 

Perlant de ce principe, l'orateur démon
tre,par des exemptes tirés de lavio pratique, 
la nécessité absolue qu'il y a pour la famille 
comme pour la société de consacrer un jour 
de la semai ns à un repos complet, et l'obli-
gatiou peur chaque citoyen de faciliter dans 
la mesure eu possible, ce reposé ses sem
blables. 

Il faut que ce jour de repos soit le même 
pour tous. Le bonheur de la famille en dé
pend. 

Ut c'est Is dimanche qui de tout temps a 
été choisi. Le but que poursuit la Ligue 
populaire pour le repos du dimanche dépend 
avant tout de la bonne volonté et de l'ini
tiative de chacun. 

Certes, rTBtat peut intervenir pour favo
riser, suoourager et patronner tous les 
efforts qui seraient testés dans e s sens, 
mais il ns pourrait iras très difficilement 
légiférer sur le repos du dimanche. L'exem
ple de l'Allemagne en est un argument 
probant. 

Un moyen pratique pour procurer le re
pos du dimanche au monde des employés 
de msgasins et des travailleurs, c'est de 
• i r a s e s achats et isWej.raUwtas assez à temps 
sans le courant de la s smtme. 
• Bn terminant roratesr fait an Brassant 

appel 4 ses auditeurs en faveur de la pr 
fende pour la Ligue du Repos du 
ohe. 

Des applaudissements chaleureux et pro
longée accueillent la Un du discours de M° 
Cayst qui reçoit les félicitations de M. Is 
président et de tous les membres du bu
reau. 

La séance s'est terminée par la représen
tation d'une comédie intitulée « Nos bicy-
clistes», brillamment interprétée par la sec
tion dramatique de « l'Union lilloise de Is 
Jeunesse, s 

L ' I a e e a d l e d e km rae dm M o l t n e l . 
— Pendant toute la nuit et une partie de la 
journée, des pompiers sont restés pour con
tinuer d'arroser l e s décombres. Une cer
taine affiuenoe n'a oessé de stationner, di
manche, devant la maison incendiée. 

L o t e m p s q u ' i l f a i t t . . . — Il ne fait 
pas beau. Déjà, hier, la pluie malencon
treuse avait gâté l'après-midi, la nuit a 
encore été plus mauvaise. 

A 3 h. du matin, la grêle fouette les vitres. 
On voit que nous entrons en mars I 

E x p l o s i o n . — Dimanche matin, vers 
huit heures, trois ouvriers, Emile Jeans-
sens, Henri Demale et Uonri Pype, travail
lant chez M. Van Butsele, appréteur, rue 
d'Arras, 6 6 , étaient occupés 4 chauffer 
du goudron dans une cornue lorsque l'un 
des tuyaux s'obstrue. Une explosion se pro
duisit : les deux premiers ouvriers eurent 
les cheveux et moustaches brûlés ils ont pu 
continuer leur travail. Le troisième a dû 
être reconduit 4 son domicile, 18, rue de 
Juliers, après avoir reçu les soins du doc
teur D'Hour, son état n'est toutefois pas très 
grave. 

N o e c s r s é l e c t r i q u e s . — Dimanche, 
4 4 b. 1|2 du soir, une voiture appartenant A 
M. V..., de Ronchin, a été tamponnée par le 
car K, façade de l'Esplanade, a hauteur du 
la rue des Kossés-Neufs. Un brancard du 
véhiculee^W-cassé. Aucun-accident. 

Noivel incendie criminel 
A r H A L A M P I N 

Nos lecteurs se souviennent probable
ment du vol et de l'incendie dont a été ré
cemment victime M. René Hanotte, maître 
tanneur et corroyeur 4 Phaiempin. Cet in
dustriel a-été de nouveau visité par un in
cendiaire, le même sans douta. 

Le cheval de la maison est ordinairement 
logé dans une écurie dépendant de la mai
son de M. Labbe-Denneulin, caharetier, rue 
Nationale, 4 une petite distance de la tanne
rie. Cette écurie est parfaitement dissimulée 
derrière tes bâtiments, et même bien des 
personnes en ignoraient l'existence jusqu'au
jourd'hui. 

Dans la nuit de samedi 4 dimanche, le feu 
a été mis 4 la litière, et il s'est communi
qué ou a été mis également au gîtage du 
toit;mais les gîtes n'ont pris que faible
ment. Le cbevel n'y était pas, chose rare et 
qui, dans l'obscurité, n'aura sansidoute pas 
é,té remarquée par te malfaiteur. • •«„ 

Celui-ci reste toujours inconnu. Mais nous 
persistons, malgré l'optimisme un peu naïf 
de quelques-uns, 4 redire ce que nous avons 
dit lors du premier crime : c'est un incen
diaire novice, sans doute, car voil4 12 feux 
mis. et un seul réussit sérieusement ; mais 
c'est un tenace, un rancunier opiniâtre, et 
surtout un homme oui commit ad—ira -
Moment le pays et là maison Âfanode. 

Voir en d» page le tableau des mat 
SAss» de preneèef srtsr*e\ 

R0U8AIX 
M S «I rStlsn» •*•« rtfmm Si, t U s w S n 

Union Catholique 
L a b a r o a A e a e d d e R e l I I e , par suite 

d'un accident de voiture, a manqué son train 
hier en gare de Paris : la conférence qu'il 
devait donner dimanche 4 S h. 1|2, Grande-
Rue, 84, n'a donc pu avoir lieu. Prévenu 
par téléphone à 10 h. dn matin, le Comité 
directeur n'a donc pas eu le temps matériel 
de prévenir ses adhérents : ils voudront 
bien l'excuser de ce contretemps. D'ailleurs, 
M. A. RelIIe tient a venir à Riubaix et c'est 
m a r d i e e l r A 8 h . i f S , qu'il nous 
parlera de la Marine française en 1903. 
Les Invitations envoyées pour dimanctle 
serviront de carte d'entrée pour mardi soir. 

s» 

ega Fondation fulien &agache 
L u d i s t r i b u t i o n d ' u n e p r i m e a n 

n u e l l e d e 1 6 0 f r a n c s A v i n g t -
q u a t r e m é n a g e s o u v r i e r s . 

Une touchante cérémonie a eu lieu,diman
che matin 4 la mairie^Pour lé première fois, 
en vertu d'une donation de 160.000 francs 
faite par Mme Julien Lagache, veuve de 
l'ancien maire de Roubalx, sous la dénomi
nation Fondation Julien Lagache, ont été 

distribués des titres de rentes de 160 fr. .par 
an et valables pour 2 ans, A Si ménage» 
d'ouvriers*ayant une .nombreuss famille. 

M. Chatteleyn, adjoint au maire, rempla
çant-M. Eugène Motte, prés«ssVentouré de 
MM. le Chanoine Berteaux. doyen de- Saint* 

(<eonsss Motte, président de la 
de Commerce ; Ed. Motte, conseil

ler municipal, gendre de Mme Julien La
gache ; Victor Cetteau. membre du Bureau 
de Bienfaisance faisant tous partie de la 
commission spéciale prévue psrWondation; 
et M. Désiré Segard, conseiller municipal. 

H a p p e r t «le M . < h a t t e l e y a 
M. Chatteleyn, en.ouvrant la séance pro

nonce une allocution que nous regrettons 
de ne pouvoir reproduire en entier, faute 
eu place. I n voie! des 

psstslaots s e j n s sosjt pas favorisés 
"gnes de la distraction qu'ils 

beaucoup de situations 
également dignes d'intérêt il a fallu pour
tant établir des démarcations et peser le 
mérite de chacune pour arriver 4 faire u n 
classement équitable. La Commission a rem
pli sa tâche dans la plénitude de sa li berté ; 
elle s'est guidée par le désir d'assurer le 
bienfait de la donation aux plus méritants. 

La Commission remplirait imparfaite
ment son devoir si elle ne saisissait 4 son 
tour l'occasion qui lni est offerte de rendre 
un publia hommage 4 la penses généreuse 
è laquelle a oédé Mme Julien Lagache. 

L'épouse de notre regretté concitoyen 
s'est inspirée des exemples de si grande 
libéralité et de charité Inépuisable que M. 
Julien Lagache, fidèle aux traditions pater
nelles, n'avait oessé de donner 4 sa famille ; 
elle a interprété avec une fidélité dont les 
Roubaisiens ne sauraient lui être trop re
connaissants les volontés que la faucheuse 
impitoyable n'a pas laissé & M.Julien Lagache 
le temps de formuler. Mais il conviant de 
rappeler aussi que Mme Lagache n'a pas 
limité sa libéralité 4 une œuvre. 

En donnant cinquante mille francs pouf 
la construction de l'hôpital, elle a posé la 
la première assise de cette souscription qui 
restera légendaire dans les fastes de la cité 
et oui rappellera une période heureuss 
durant laquelle les cceurst des Roubaisiens 
ont été émus d'un même souffle d'amour el 
de solidarité Grâces lui en soient rendues, 
et qyesot i exempté, qui a ère" si abondam
ment sftvi à cet égara, le soit aussi dans 
l'œuvre plus modeste qui nous réunit au
jourd'hui. 

A l l o c u t i o n d e M. E d . H o t t e 
M. Ed. Motte, au nom do la famille de 

M. Julien Lagache, très ému, cela se con
çoit, remercie les membres de la Commis
sion d'avoir bien voulu accepter la tâche 
que leur demandait de remplir le regretté 
défunt, par sa veuve et il félicite vivement 
les familles ouvrières appelées 4 bénéficier 
les premières, de la pensée généreuse qui 
a fait naître cette couvre d'assistance so
ciale. 

A l l o c u t i o n d e M . ks d e y « a 
d e S a l â t - M a r t i n 

M. le'chanoine Berteaux demande alors 
Président de vouloir bien lui accorder la pa
role. 

Cest la religion, dit-il, qui a inspiré cette, 
belle œuvre, la religion a donc le droit de 
demander aux familles qui profitent de cette 
idée chrétienne d'avoir un souvenir pour 
l'âme du généreux donateur. Ce sera bien 
de prier ponr lui en récompense. 

L e e r a s a i l l e a d ' o a v r l e r e 
r e e o a a e e a e é e s 

Voici la liste des Si ménages d'ouvriers 4" 
qui M. Chatteleyn a remis un titre de rente 
annuelle de 160 francs pendant deux ans ; 
cette somme de 160 francs est payable par 
quart 4 la fin de chaque trimestre, 4 lacaisse 
municipale, rue des Lignes : 

MM. Ivo Vandeputte, rue Lacroix, cour 
Lauwens, 1 ; Louis Riquier, rua Vabert, 
cour Desplecbin, 7 ; Pierre Quivrin, rue 
Saint-Amand,8 ; Adolphe,, J^ffipdre,, rue 
d'Arger, 182 ; Louis Herbeux, rue Rouget-
de-LtsIe, 5 ; Victor Fichelle, 5, impasse des 
Arts, rue de Lille ; Victor Debaere, rue de 
Mouvaux, cour Frère, 14. 

Joseph Deebonnets, rue de Lille, 77 ; Bar
thélémy Prouvost, rue Meyerbeer, 14 ; Jules 
Quiévryn, rue Meyerbeer, 0 ; Yves Lié-
vronn, rue Marengo, 15 ; Alexandre Lesage, 
boulevard de Metz, cour Bréda, 12 ; Gustave 
Petit rue Fabert, 8; Adolphe Vanboutte, 
rus Malesherbes, cour Bourgois, 3 ; Jules 
Echevjn, rue de Condé, cour Vroman, 5 ; 
Ferdinand Allsyn, rue des Vélocipèdes, cour 
Delaonoy, 7; Joseph Prouvost, rue du 
Caire, maison Lernould, 18; J.-B. Delvoye, 
rue de Denain, cour Desbonnets, * ; 

Emile Cappetle, rue Docreme, 171: Alfred 
Dutrième, rue Molière, cour Polyte, 4 ; 
Achille Voies, rue de l'Èpeule, cour Delo-
bel, 4 ; Mme veuve Lamérant, rue de Mou-
vaux, cité Justine, 10: Emile Bogaért, rue 
de l'Avocat, 31 ; Charles Devienne, rue de 
Lannoy, fort Deprez, 30. 

Dans la pensée du donateur c'est la mère 
de famille qui doit toucher cette rente, pour 
être employée autant que possible en achat 
de literies et de vêtements pour les enfants. 

M a r t d e M . P i e r r e M s u s e a i o a l a e . — 
Nous apprenons la mort de M. Pierre Man-
choulas, industriel, décédé samedi soir, en 
son domicile, rue Mimerai, 17, a l'âge de 
50 ans. Nos lecteurs auront une prière pour 
l'âme du défunt. 

O b l u . d a S m a r e . — M. Victor Knoff, 
9 h. 1/3, St-Martin. — Mme Julien Gadenne, 
née Sldonie Micholet, 9 h . 1/9, Notre Dame. 
— M. Désiré Watteau, 8 h. 1/4, Sacré-Cœur. 
— Mme Félix Ernoult- Frasez, 10 b. 1/4 , 
Notre-Dame. 

a 
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5,r.ùrri«-Wlid«ai(a()œLtIiC80QUBR-prs»l«|ir. 
B a p t ê m e s THOMAS FILS, Lille. Dragées 

' dn 1*' mars 
Naissances. — QabrieUe De Walle, rue de 

Aima, fort Wattel, 1». — Hertnan De waHp, 

Tiecseme, 217. cour COuiSSi t, 6. — Eugène 
Vaadooraelaere, Si jonra, rue Franklin, ttl, 
costr Lauwers. 1. — Lassée Eaystle. 5 mois, tm 
aeâurewaert, 19. — bouts Laaselle. B4 ans, 
rentier, rue dlnkermanné, 180. — Raymonde 
Trentesaux, 1 an, rue PJutarque. 10. — Pierre 
Mancboulas, 56 ans, industriel, rue Mimerel, 
17- — Jese-Baptiste nmjda.SSaas, journalier, 
rae Btasehfraaillo -r cEbuBé Dnmortier. 1 an, 
i r - n s t t p j d e . Dheyssra, e | ans, ménagère, 

' » i S» • * - i 

OROIX 
U n q o s r t d e s l è c l » . — Nous sommes 

heureux d'apprendre que la fanfare du Cré-
chet se prépare à célébrer grandiosement le 
25* anniversaire de sa fondation. Une sous
cription est ouverte pour subvenir aux 
divers frais. Les habitants du quartier 
Saint-Pierre continueront è faire bon accueil 
aux dévoués collaborateurs. 

l'Aima, rort wauei, iv. — uermau un "»"« 
même adresse. — Suzanne Noilet. rue du n i 
leul. cour Calonne, 8. — Oscar Maréchal, rne 
Jacquart. cour Ste-Philomène, 1. — » * ™ . 5 ? 
Breawére. me de la Barbe-d'Or. 1. — Albert 

Marescaux, .bouleTard-dejCambrai.— Delmance 
boulevard.de Cambrai.—Elise Vandecas-tTr .rue^dn Vivier, cour On 
rsere.-qnai.de Rouei 
Sailly. boulevard 
I, 1-.— AgnôsDonny, 
icho Deconinck, rue 
A 
.«- Victor Bigot. 3 
anneste, 22 ans 

impasse du M 
an, rue d'Arcole, 4' 

!~~— Alfred Duchéne. 8* 
W Xraseasky. 
tetastarier. rue 

LA HERNIE GUÉRIE 
sans opération 

aSaeor» un» preuve pour les incrédules 

Voici un nouveau témoignage spontané 
d'un malade atteint de hernie depuis plus 
de dix ans et qui, en quelques semaines, a 
été radicalement guéri sans opération et sans 
souffrance par la méthode de M. Ctaverie, 
le plus grand spécialiste de Paris. Nous 
copions textuellement : 

Monsieur Claverie, 
Je suis absolument content da bandage 

pneumatique sans ressort que vous m'avez 
-vendu. 

Avant de voas connaître, j'avais essayé tontes 
les sortes de bandages m ressorts, même des 
soi-disant bandages électriques qui ne m'avaient 
produit aucun effet, si ce n'est de me faire 
souffrir horrriblemflnt, beaucoup plus que les 
hernies eHes-mémes. 

Aussi, j'étais presque décidé 4 me faire 
opérer, lorsque je vous ai connu et je rends 
grAce A Dieu de ne l'avoir pas fait, car main
tenant je suis guéri, sans avoir risqué de me 
faire charcuter. 

Je ne puis assez vous remercier et vous té-
toute ma 

envoie cette lettre pour que vous puissiez la moigner 1 reconnaissance, et je vous 

publier 4 l'occasion, afin que les malheureux 
qui souffrent comme moi puissent aussi se 
soulager en s'adressent 4 vous. 

Je vous salue et je suis votre ami. 
Jâcnri LBSNES, 

4 FEBRIERE la-GRANDB (Nord) 
Une semblable attestation se passe de 

commentaires, et nous sommes persuadés 
que dans leur propre intérêt, toutes les 
personnes atteintes de hernies, efforts, 
descentes, etc., refuseront nettement tous 
les autres bandages qu'on pourra leur offrir 
et n'accorderont leur confiance qu'à M. Cla
verie qui visitera les malades et fera lui-
même l'application de ton merveilleux 
appareil a : 
L i l l e , Hôtel de l'Europe, 30 et 32, rue 

Basse, lundi a mars, mardi 3, mercredi 4, 
jeudi»; 

• e s sa i , Hôtel Vsraoutar, 90, rue de Paris, 
vendredi 6 ; 

C a m b r a i , Hôtel de Francs, samedi 7 ; 
D e a a i a , Hôtel de l'Europe, dimanche 8 ; 
V a l e a c d e a n e a , Hôtel du Commerce, 

lundi 9 ; 
S a l â t - A r n a u d , Hôtel de France,mardi 10; 
A v e e a e s , Hôtel du Nord, mercredi 11 ; 
L,e C a t e a a , Hôtel du Nord, jeudi 12 ; 
M e a B o a g e , Hôtel du Grand-Cerf, ven

dredi 13. 
C a a r l e r u l , Hôtel du Hainaut, dimanche 

15, lundi 16, mardi 17, mercredi 18 ; 
N i v e l l e s , Hôtel de l'Aigle Noir, jeudi 19 ; 
A t h , Hôtel Duquesne, en face la Station, 

vendredi 2 0 ; 
Morue, Hôtel du Monarque, samedi 21, 

dimanche 22, lundi 23 ; 
T o a r a a I . Hôtel de l'Impératrice, mardi 24 ; 
O u v r i r a i , Hôtel du Nord, mercredi 25. 

Le Traité de la Hernie, où cette nou
velle méthode est clairement expliquée, eet 
envoyé gratuitement et sans frais a toutes 
tes personnes qui le demandent à M. Cla
verie, 284, faubourg Bt-Martin, à Paris. 

TOURCOING 
L$ê • • ! • ! » u rwlasa mmt «sasv ta, I n m Vueums 

K t a t - e l v t l d e T a a r e e l a g 
de l*'jraars 

Naissances. — Machy Georges, rue du La
boureur — André Qoeminne, rue Saint-Joseph. 
— Léon Deeplechln, rue de Cbateaudun, 46. — 
Michel Tiberghien. rue Jacquard: s — Albert 
Courouble, rue Belleghem. — Clotilde Bayes, 
rue Kléber. — Lucienne Florin, rue du Bois, 
cour Assemaine. — René Parent, rue de Mô-
zières, 3). — J.-B. Deschamps, rue de Dun-
kerque, 12. 

Décès. — Paul Hervein. 7 mois, rne dn Cal
vaire. — Louis Stalens, 29 ans, corroyeur, rue 
d'Anvers. — Marie Toalemoode, 57 ans, rue 
d'Austerlttz. — Marie Vanheeke. 31 aas. coutu
rière, rue de Madagascar. 

HALLUIN 
<gr. Qrouuau à Mallain 

Ce n'est pas dans la fièvre des luttes élec
torales qu'un homme public peut apprécier 
la sympathie des électeurs pour sa per
sonne. Mais si, réellement il répond aux as
pirations du corps électoral, il l'éprouvera 
sûrement dans les périodes calmes pendant 
lesquelles les partis politiques oublient 
leurs querelles. 

M. Grousseu a pu se convaincre, diman

che aprè*>midi, à.Halluin. combien son atti-
'tude.a la Chambre, où 11 défend avec tant 
d'énergie et de talent les hriérôtsibien com-
p e s de la 9e circonscription de Lille, Ta 
rentra populaire. 

La-fiapde salle de l'estaminet du Coin-
merem était littéralement bondée. Dès que 
M. Groussau parait, une chaude ovation lui 
est fait» ; c'est à qui lui auiait serré la main. 
Le vaillant député a un mot aimable pour 
tous estât qui peuvent l'approcher. 

Sur l'estrade où il prend place se trouvent 
MM. narre De fretin, maire d'Hallum, pr*-

Îident; Emile Barrais, conseiller général ; 
,ouin Sien, conseiller d'arrondissement ; 

Hopsomer, maire de Linselles ; Lepoutre, 
maire de Roncq et les représentants des 
diverses nasnmunas des casions de Tour-
coing-nprd et de Oueanortnrdraûia, 

M. Pierre Défretra ouvre la séance en 
rappelant k nksos déjè Mea en vue qu'a 
conquise M. Groussau 4 la Chambre. 

< Il vous avait dit, conttnue-t-il, lors de la 
lutte électorale, que.s'il était élu,il viendrait 
de temps en temps causer avec ses électeurs 
des intérêts de la circonscription. Aujour
d'hui il tient parole. 

M. Groussau, dans une causerie pleine de 
cette cordialité charmante, de ce bon sens 
délioat et de cet humour intarissable qu'on 
lui connaît, expose son rôle a la Chambre. 
Nolis devons nous borner & en énumérer 
les pointe principaux. 

La réunion d'Haïluin est la première d'une 
série de visites que le sympathique député 
fera aux diverses localités de la circonscrip
tion. — Malgré les tristesses de l'heure pré
sente, 11 ne faut pas se décourager, il y a, 
au contraire, une plus grande énergie à dé
ployer, en raison de la besogne plus étendue 
qui est imposée aux bons citoyens. 

M. Groussau parle ensuite des services 
qu'il a pu rendre en diverses circonstances 
et annonce que la Compagnie du Nord a 
promis d'étudier le moyen d'appliquer le 
tarif réduit pour le transport des charbons 
aux gares de Roncq et d'Halluin, comme 
elle Te fait pour Roubaix-Tourcoing. 

Il explique aux électeurs la méthode de 
travail de la Chambre et donne de très cu
rieux déu 3 qui excitent l'hilarité générale. 
II fait partie de deux grandes Commissions : 
celle du suffrage universel et celle de 
l'enquête sur les mines. Quelques explica
tions sur le rôle de ces Commissions mon
trent que M. Groussau est arrivé, en quel
ques mois,* conquérir une autorité Véritable 
au Parlement. Cette autorité s'est encore 
affirmée dans te choix qui a été fait du dé
puté de Tourcoing et Quesnoy-sur-Deûle, 
comme premier vice-président du groupe 
de la Réforme Parlementaire. 

L'Action libérale populaire le compte 
encore comme membre de son Comité. 

M. Groussau développe son projet de loi 
sur la répression des entraves apportées è 
la liberté du travail, par les rassemblements, 
rétablissement de postes de grévistes et les 
reconduites. 

Il entre dans de très instructifs détails sur 
la part si active qu'il a prise dansda déf 
des congrégations religieuses m èxpliqui 
ses auditeurs la tactique du « Hoc « don' 
l'élite de nos concitoyens qui sont traités 
comme des malfaiteurs. Ses amis et lui vont 
rudement soutenir la lutte qui va s'engager 
cette semaine autour des demandes d auto
risation. 

La question du tabac de zone va être tran-
ohée aujourd'hui lundi et les députés 
des départements Intéressés ont tous fait 
leur devoir, ils ont su se concerter et s'unir 
pour la résistance aux prétentions ministé
rielles. 

M. Groussau .donne encore de précieuses 
indications sur les tendances des socialistes 
et sur l'oeuvre du ministère Combes puis il 
terMIDO •a9|MO!a«Ult CfWO 10 IMOC prOSeM 1111 
temps précieux 4 la guerre anticléricale et 
ajourne continuellement les questions qu'il 
avait promis d'étudier, dès les premiers 
jours de la législature, par exemple, l'orga
nisation des retraites ouvrières. 

« Ce n'est pas à nous è choisir te terrain 
de la lutte mais puisqu'on s'en prend aux 
religieux et qu'en eux on veut atteindre les 
éducateurs de nos enfants, nous défendrons 
l'ame de nos enfants avec la même abnéga
tion que nous mettrions à disputer 4 renne-
mi le sol de la Patrie. Pour moi, pour vous, 
la devise doit être : < France, Religion, Li
berté, t 

Une salve d'applaudissements éclate pour 
souligner oes dernières paroles et un vivat 
enthousiaste est chanté 4 M. Groussau, 
qu'en termes débeats M. Pierre Defretiu 
remercie au nom des auditeurs. 

E t a t - n t e » d ' H a l l a l a 
du 1" mars 

Naissances. - Lesage Marcelle, rus Saint-
Sylvestre. 

DlfNKERQUE 
E t r a n g r e v i s i t e u r . — La nuit dernière, 

M. Vasseur, marchand de charbon, rue 
Dampierre, ne fut pas peu surpris en enten
dant qu'on voulait enfoncer, 4 coups de 
pieds, la porte de sa chambre 4 coucher. 

C'était un Allemand ivre qui, voulant un 
logis et ayant vu la porte du couloir ou
verte, se livrait 4 cet intempestif exercice. 

M. Vasseur pria le marin d'sller faire du 
potin ailleurs. L'allemand le prit fort mal et 
les agents du I " arrondissement survinrent 
heureusement pour calmer par un petit sir 
d e . . . violon municipal le sujet d'outre-
Rhin. 

Ce dernier, Joseph Niewhaus l'a échappé 
belle, car, si M. vasseur n'avait pas eu de 
sang froid, un malheur eût pu se produire. 

T e l . — Une eabaretière, la femme L . . . , 
est inculpée d'abus de confiance au préju
dice d'un marin. Sylvain Gueson, qui dé
clare avoir été délesté d'une somme de 813 fr. 
•ans les centimes. Une enquête est en cours. 

T E R D B 4 9 H E M — Un acte de vanda
lisme a été commis au préjudice de M. Remy 
Deman, brasseur. 

Des malfaiteurs se sont introduits dans 
sa remise et ont mis en pièces la capote et 
le tablier de sa voiture ; ils ont également 
coupé en morceaux les rênes et le harnache
ment qui s'y trouvaient. 

\ 
Les-dégâts sont estimés 4 la somme d e 

cent francs. _ 

Mduvementéuportde Dunkerqu» 
Sur stade 

Vap. dan. Helge. 
S s r t l e s d u 1" *iar* 

.Anaars, tap. ketae, ftjtpel, GlB tx. lêge. 
Leroy. 

Londres, vap. ang. Vorayshire, a&97 tx, d-m. 
•orel. 

aflielde, vap. ang. Lyetl. 14*8, tx, lège. Du-
chateau. 

S) ~ 

DOUAI 
AU CONSEIL MUNICIPAL 

1 > e l e e h e r d e 8 4 - P l e r r e 
M. le Maire donne au conseil des renseigne

ments importants sur l'état des sommiers sur 
lesquels repose le bâti du clocher Saint-Pierre. 
La partie extérieure -leces sommiers est en bon, 
état de conservation, mais celle qui est noyée 
dans le mur est entièrement pourrie et l'on est 
effrayé des conséquences qui auraient pu sa 
produire. 

A la suite de cette découverte, et comme il y 
avait urgence A démolir le campanile qui repo
sait de tout son poids sar ces sommiers, on a 
fait ce travail d urgence. Aujourd'hui il faut 
prendre une décision. 

Dans le programme des travaux, on avait 
prévu, pour la réfection du Campanile, une 
somme de s.000 francs. Aujourd'hui que ce cam
panile est démoli, il faut le reconstruire, ou 
bien, comme on ne peut pas laisser la tour eu-
verte, la recouvrir au moyen d'une terrasse. 

Le août de la terrasse serait de 5.832 fr., y 
compris l'étage des cloches, avec sooumers en 
sapin, ce qui ne durerait guère. 

Si on refait le campanile, on y affecterait les 
8 0 » f r pour la réfectton. M. nMalra «ff i qVe> 
M. le Doyen donnerait JO.OOfffr. os'trâvîll étant 
évalué A «U«a» francs, il faudrait donc trouver 
12.000 fr. de plus. Un; parfie de ce supplément 
de dépense serait fournie par la vente des 
vieux matériaux, le plomb, notamment, et des 
échafaudages, dont II va falloir se débarrasser 

Celte situation exposée, M. le Maire demandé 
aux conseillers de réfléchir, de chercher la so
lution la meilleure et de consulter la pouula-
tion. Il pense, quant 4 lui, que les DouaUiens 
se prononceront pour le campanile. Il demande 
4 la presse de l'aider 4 faire une enquête a ce 
sujet. 

fmiPNIt CIVIL DE DOUAI 
l a c a t a s t r o p h e <t'A r l e n x 

A l'audience de vendredi, ont été appe
lées les affaires intentées à la Compagnie 
du Nord par les héritiers de MM. Masure!, 
Adonis Grau, Leîebvre, Gambier, victimes 
de lajoatastrophe d'Arleux. 

M» Eugène Roche, du barreau de Lille, à 
soutenu les demandes des héritiers des 
trois premiers; M« Danchin a parlé au 
nom des héritiers de M. Garsbier. 

Les jugements seront rendus ultérieure
ment. 

Ajoutons que les héritiers de M. Mesurai 
réclamaient une indemnité de 1.500.000 fr , 
et non, comme nous l'avons dit par erreur. 
de a.500.000 francs. * ^ * 

Jt\ CAMBRAI 
asB*Jja* a l l e f e r i s e e s e la "f r n l a i — 

Les organisateurs de la Marche de la Mi-Ca
rême ont offert la présidence dti ôwflitè \ M 
Massin-Jaoax, membre du Comité de l'Union 
commsreiele de Cambrai, qui. en acceptant, 
cette délicate mission, a en surtout en vue le 
but philanthropique et le profit qui sa résultera 
pour le commerce local. 

Voici les noms des autres commissaires 
Vioe-présldeat, M. P. Devinera ; secrétaire, M. i 

G. Farez ; trésorier, M. Ch. Bio. 
Membres : MM. Leduc, L. Locquet, A.François 

H. Leenes, O. Dumeta, M. Lamorisse. L .¥a-
SÏiS:JLu,52M *M*Shu Ardhoin. a. Gain, O. 
r>ebaço^EdouardT5atliicz. A. Cambray. 

Les Sons-Ooramissions des finances, décors 
et ageaoemeets. costumes, pubUoitd. cavalerie 
et recrutement fonctionnent déjà et elles ne 
manqueront pas de faire merveilles 

^Y60 »s grande obligeance habituelle et son 
eontinuel dévouement aux intérêts cojnbrésiens 
M. Félix Duverger. a bien voulu meure 4 la 
disposition des organisateurs sa superbe cava
lerie. 

Les personnes qui voudront participer au 
oortoge. pourront se faire inscrire a partir de 
dimanche : de midi 4 deux heures, salle des 
Prud'hommes, et les jours suivaats. de midi a 
une henre, salle des cérémonies. 

E S T R U I * . — A e e l d e a t . — Samedi 
matin, la tempête a causé un accident assez 
grave sur les bonds de la Sensée. Un mari
nier, Camille Delvaux, 29 ans, originaire de 
Château l'Abbaye, était en train de choisir 
des perches de sapin dans la cour de M. 
Dussaussoy, débitant, lorsqu'un eeep de 
vent les renversa toutes sur lui. Le mai heu
reux eut la jambe cassée et tout .1» corps 
fortement comprimé. U fut aussitôt trans
porté ches M. Dussaussoy. 

Le docteur Havez, de Bouchain, qui ht! s 
donné les premiers soins, a jugé son trans
fert au bateau impossible pour le moment . 
awassssssaaaeaeassssasajssBusaaaMaas» 

CHRONIQUE MUsMOALE 
Q u a t r i è m e o o a c e r t 

d e l a S o r l d t é d e m u s i q u e d e L i l l e 
M. Ferruccio Busoni, que M. Maurice Ma^ 

âuet nous procurait le plaisir d'écouter au: 
ernier concert de la Société de Musique, 

est un pianiste extraordinaire du plus mer
veilleux talent. En lui, s'associent deux qua
lités rarement réunies,un profond sentiment 
artistique et la technique brillante. II s e 
joue des traite les plus difficiles, des j e t é s 
les plus déconcertants- fit quelle netteté., 
Quelle finesse I Les notes s'égrènent comme, 

es perles, une gamme chez lui vaut tout 
un poème ; c'est une pureté, une finesse» 
d'exécution comme on n'en rencontre jamais., 
A. côté de cela, un jeu puissant et tout en. 
dehors; parfois aussi d'exquises oppositions 
de délicatesse et de grâce, et l'on relient son. 
souffle pour mieux entendre. Cette prodi
gieuse et éblouissante virtuosité a soulevé. 
I enthousiasme après l'exécution des Varia
tions suo un thème de Paganini, de> 
Brahms. . . tant et si bien qu'il a dft se résK 
gner devant l'insistance du publie et nous, 
donner un Caprice, de Liszt , dont noua 
avions de suite reconnu le style, et qui, pa-

blanche ; il ne suivait pas de chemin, car il 
s'y avait pas de sentier sur cet Incommen
surable désert, u courait au hasard. Des 
rayons de lune qu'il prenait pour de pâles 
spectre» passaient devant lui ; eu bien 
encore, dans oes mirage» d'argent, il croyait 
voir et Deeunnaftra la mère de ses petite 
enfante. 

- Clristiaael 
Mais, quand il arrivait vers le mirage, 

Chrwtiane n'était plus 14. Il s'y avait plus 
que le scintillement d'argent sur la glace. Il 
n'avait suivi qu'une vaine chimère; la pâleur 

itée, qui se retétait sur la soi, avait argon 
passé. 

Et lui continuait sa course furieuse, ha
sarda, sans direction aucune. Il était hors 
d'haleiua. U n'avait plus fruid ; la sueur 
méini perlait 4 son front ; U ne sentait pas 
la fatigue, tant la détresse de son âme avait 
enjourdi les souffrances de son corps. 
Cependant, tout au loin, 11 venait d'aperce
voir quelques monticules de neige de marne 
taille et rangés avec symétrie. 

Xteient-oo quelques buttes de neige dans 
l'immensil* Je la plaine f II s'était mis 4 fol
lement courir dans cette direction ; il ten
dait, vers ces huiles lointaines, ses mains 
vacillastes, qu« flagellait la bise. 

Il haletait, 4 bout de force. Il sentait 
qu'il allait tomber 4 terra ; ses pieds, meur
tris par la course folle, ne le portaient 
filus ; ses oreilles saignaient ; de l'écume 
ui venait 4 la bouche, un grand souffle 

soulevait ses côtes, comme si elles allaient 
être brisées par les bond» 4* 108 tour. 

Il sentait la via as retirer de ses mem
bres. Et puis, tout 4 coup, une main de 
fer, une main inexorable, s'abattit sur son 
épaule. 

Citait la victoire de la bise du nord, qui 
brise même la pierre, et qui ne laisse rien 
de vivant 

U n'avait pu atteindra les petites huttes de 
neige. Tout s'était obscurci 4 ses yeux, il 
avait étendu les bras ; puis il était tombé de 
toute «a hauteur. Sa poitrine oppressée râla 
un dernier cri d'angoisse : 

— Christian* I 
Une affreuse altération contractait son 

visage. Trois fois, il essaya da se soulever, 
et trois fois la main de Ter s'appesantit de 
nouveau sur son épaule. Une plainte très 
faible, 4 peine peroeptible et toujours la 
même, sortit de sa bouche : 

— Christiane I 
Sa pâleur n'aurait pu croîtra. Il était 

blême, couleur de cendre, puis ses yeux se 
fermèrent. U venait de perdre connais
sance. 

La vent du nord ayant cessé de siffler, la 
tempête s'était apaisée; et, au-dessus du 
malheureux Karl, évanoui, toutes les étoiles 
venaient de s'allumer. Elles apparaissaient 
dans os ciel polaire, plus éclatante» que 
dans uue autre région du monde. La lune 
éclairait la solitude prusque 4 l'égal d'un 
soleil : mais c'était un soleil d'argent, un 
soleil un peu fantôme, qui jetait, en même 
temps que sa froide lumière, des calmes 
mortels. 

Karl, immobile, M faisait pins entendra 

de plaintes. U formait une toute petite tache 
sombre dans la blanche immensité. 

Et, pour ce malheureux évanoui, on eut 
dit que la nuit polaire voulait faire scintiller 
toutes ses féeries. A la lune lumineuse avait 
succédé l'aurore boréals. Bile étendait, sur 
le désert de gtaoe, ses rayons changeants, 
couleur de pierreries, tour â tour verte 
comme l'émeraude ou d'un rouge de rubis. 
A chaque moment ses teintes variaient, 
puis, soudainement, le météore s'éteignit. 

XI 

A Thaulzen. 1a vie était redeveeue pereiUe 
4 ce qu'elle était naguère; mais pereiue 
seulement en apparence : car il s y était 
passé quelque chose qui, profondément, 
avait tout changé. 

Les repas étaient silencieux et silencieuses 
aussi les promenades, bien rarement, Chris
tiane prononçait le nom de Karl ; mais elle 
y songeait toujours avee un mélange d'an
goisse «t d'affreuse amertume. 

— Est-ce donc 14 toute la vie ? murmu
rait-elle. .. Etre sépares . . . 

aU ses larmes coulaient. 
Oh I non, elle ne croyait pas 4 un retour 

possible de Karl : Infailliblement le ballon, 
oui l'avait emporté, avait dd se perdre dens 
1 immensité de l'espace. Les jours se sui
vaient les uns après les autres, tous mornes 
dans ce beau domaine de Tbaulsen, si joyeux 
naguère, aujourd'hui si tristement vide per 
l'a bien ce du chef de famille disparu. 

£ t Christiane appuyait sa tât» accablée sur 

l'épaule de ta marquise de Servan, qui, vai
nement, s'efforçait de la consoler. 

— Ma chère enfant, disait-elle. Karl avait 
tant de confiance dans cette expédition-aéro
nautique. Pourquoi veux-tu qrril ait échoué t 
Atténuons : les nouvelles arriveront: o»n'est 
pas encore l'heure de nous désespérer. 

Christiane secouait la tète avec incré
dulité. 

— Oh I mers, je ne souffrirais pas ainsi si 
sa disparition ne me semblait pas certaine. 
Aht chère maman, ma vie ns sera plus 
désormais qu'un tissu de jours criblés de 
souffrances. A chaque rencontre de tout 
objet, que maniaient ses mains, tous mes 
regrets se renouvellent. 

En ce moment, elle regardait Eric et Minen 
grimper, tous deux, sur le vaste fauteuil, 
qu'ordinairement occupait Karl, et le blond 
garçonnet disait 4 sa soeur : 

— Cest le fauteuil de petit père. Dis, Mi
nen, il faut nous amuser. D u , imaginons 
que c'est une voiture, et que nous allons le 
chercher 14-bas, là-bas, tout au bout de la 
terre. 

A l'heure suivante, durant lo morne râpas, 
l'enfant rompait le silence : 

— Ça, c'est le verre de petit père. . . Ça, 
c'est la place ou il s'asseyait devant toi, 
petite mère. Quand donc reviendra-t-U pour 
que nous soyons encore tous heureux T 

Elle ne répondait pas; mais, par la grande 
baie vitrée, elle sseardait une allée du parc, 
où, chaqee jour après le repas, il allait lire 
ses revue» et ses journaux, défendant qu'on 
yM le troubur. Les enfant» avaient pris 

l'habitude de respecter cette allée, où Karl i — Il est facile d'être 
aimait 4 méditer ; et, déjà, elle formait une 
ligne presque invisible, confondue avec les 
pelouses, l'herbe verte poussait sur le sable 

elle ; être juste est moins aisé et 
plus de labeur. 

Dans ses grandes crises de chagrin, tout o-or, et la trace des pieds de Karl s'effacnitl à f^°am«'r"L\"™ "i"^8
 r
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comme s'efface un souvenir. I ^ d ? aûb^remre m?« u S S Ï Ï Î F S 8 ? ava!î" 
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efuge 
Une s« 

-- cabinet de travail' 
de Kârt. Dès que ses larmes allaient couler, 
maigre W e r f e t é . « » l e s retenir, elle entrait 
dans cette bibliothèque luxueuse et sévère, 
meublée de noyer sculpte, tendus de vieilles ' 
tapisseries, « q u ' e l l e Avait elle-même remise, 
en ordre après sa première grande crise da. 
désespoir. (Tétait l e nid de souvenirs, où, 
elle s efforçait d'oublier la présent dans ta, 

Ah I comme mille petite riens, à Tbaul 
zen, prenaient une signification doulou
reuse, parce qu'ils rappelaient mille petits 
farta. Comme le bonheur d'autrefois deve
nait la douleur présente. Comme elle se 
trouvait isolée dans la vie, si loin de son 
Men-aimél 

Non, jamais elle ne pourrait s'accoutumer 
à ce m o V e t .ombre veuvage, rendu plus. ^ ï î v s ^ ' u è : j o u r s ^ î s !és t é t a i t ÏTouMl* 
horrible encore par l'incertitude, où elfe ÏÏS*Î2snés Slï^e%ère M . m a t d e 
serait de la vérité. Attendre incessamment. i'ITrl*™, 1 . 0 e . l » L 1 * _ ? f o ? u 6 , r e 'o'»- U m t 

jour après Jour, et se réveiller, la nuit, avec 
cette pensée, toujours la même : 

— Respire-t-il f A-t-il oessé de vivre î , - . . 
Et s'il avait rendu le dernier soupir, ne 4 
jamais savoir en quelles circonstances I 
Point de dernier adieu t Point de dernier 
baiser t 

Mais Christiane était une âme forte, et, 
malgré sa douleur, aile ne se dérobait 
jamais 4 un devoir, et ne permettait pas au 
chagrin d'abattre sa vigilance. Bile voulait 
rester comme une reine équitable dans son 
petit royaume de Thaulzen, comme une 
intendante fidèle. Elle gérait lès biens de 
ses enfants avec une entente et une intelli
gence, que nul n'aurait soupçonnées. Elle 
conférait elle-même avec ses tenanciers et 
ne donnait jamais sa signature sans exami
ner pourquoi on la lui demandait. 

dite après la cérémonie de leur mariage a 
était 14 qu'il s'était incliné devant elle, en» 

murmurant d'une voix où vibrait l'amour î 
— Ma Christiane, je t'appartiens. Je n'au

rai jamais 4 autre désir que ton bonheur* 
jamais de joie plus grande que de Valmer de 
toute mon âme. • 
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